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Neuf Martyrs en Coree.

Le dernier courrier de Chine, arrivé

le 6 septembre à Parie, apporie une
nouvelle grave. Neuf Français missi-
onnaires catholiques, dont deux évé-
ques , viennent d'être marlyrisée en
Corte. Voici les détails que publie
l'£tendard :

“ Le lt juillet, nous écrit-on de

Tchefou,M. le contre-amiral Rose, dont
le pavillon est sur la frégate la Guer-

rière, et qui commande notre division
navale de Chine et du Japon, se trou-
vait à Tienteing. Il vit venir à loi un
homme habillé en Coréen qui lui ra-
conta les faits suivants:

Je suis Français, missionnaire en

Corée. J'ai fui ce pays aur ma petite
barque, tnontée par quelqueschrétiens,
et je suis arrivé à Tche-fou après sept
jours de navigation. Apprenant que
vous étiez à Pékin, je me suis dirigé
fussitôt sur cetle capitale, pour vous
apprendre que, par ordre du roi de Co-
rée, mon évêque, son coadjuteuret rept
de mes confrères ont été massacrés au
mois de mars sous le seul et unique
prétexte qu'ils étaient Européens. Une
quaruntaine de chrétiens indigènes ont
partagé leur sort,

# Quelques jours avant ce cruel évé-
nement, les Russes étaient venus surla
côte nord de Corée, demandant une
concession de terrain pour y construire
quelques maisons et y établir un com-
merce international.

“ Sur la réponse Evasive et dilatoire
du roi, ils s'étaien! retirés, annonçant
qu'ils reviendraient bientôt.

 Alore le bruit se répandit, émanant
de la cour, que le roi avait un grand
désir de voir l'évêque européen, et que
la religion chrétienae allait jouir de la
rotection du gouvernement. En effet,

Févéque est mandé auprès du roi;

|

: : * Ont été exécutés le 11 mare :anis, mes 1 As . -
Tain, en jtdans ta OPASa 3% BY: aleFro (Unirrewautre,|
minels. wr Ni :

“ Aprds un court délai, le rui le fait|dre) r Perit-Nicolas (Michel-Alex-
comparaître et lui demande s’il ne pour-
rail pas empécher, par son influence,
le véjour que voulait faire les Russes
en Corée. L'évèque (Mgr. Berneux, du
Mane, évêque in partibus de Capse)
répond qu’il est Français, et! comme
tel complètement étranger aux projets
et aux affaires des sujeis russes.

Le roilui dit:
quelque mal, le souverain de votre pays
viendraiteil, pour vous venger, porter la
guerre chez nous ?
« L'évèque répond : Napoléon III,

mon souverain, et le protecteur, le dé-
fenseur, le père de tous ‘es sujets, Vous
savez ce qu'il a fait en Chine. Son
armée est entrée victorieuse à Pékin,
et le grand empereur du royaumé du
Milieu à été contraint de fuir d’abord,
de se soumettre ensuite aux justes exi-
gences de la France. Si vous êtes jus-
te envers nous, Napoléon sera votre
ami, et nous, nous resterons vos plus
fidèles serviteurs.

“ Les paroles les plus aimables sor-
tirent alors de la bouche da roi, et l’é-
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CHAPITRE XXXV.
UNE NOUVELLE CONNAISSANCE.

(Suite.)

Gertrude n'avait pes vu le alee s'ap-
procher, mais elle leva ia tête au son de sa
voix. Comprenant la surprise qu’il devait
éprouver en la trouvant occupée à causerai
familièrement avec un étranger, elle rougit
vo peu à sa brusque exclamation; mais,
voyant que son compaguon y demeurait lout
à fait{indifférent et l’accueillait même avec
un sourire, elle se sentit plutôt amusée
qu'embarrassée ; car, chose bizarre, elle en
était venue À avoir confiance de son compa-
gnon de voyage, qui se leva, échanges une

ée de main avec le docteur, auquelil
avait été présenté la veille, et lui dit avec
le plus grand calme: “ Aurcz-vous la bonté,
monsieur, de me présenter à mademoiselle ?
Nous causons déjà depuie longtemps, mais
nous ne savons encore de quels noms nous
sppaler” .
maiJoctave Jérémyayant rempli la for-

usage, M. pe salua euse-
ment Gertrude, et la rda inh of
doax et si paternel qu'elle 2'Ddoita pas à 

Si on vous faisait &
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vêque fut transféré de la prison des cri-
minels A celle des grands mandarins
du royaume. Mais ces bontés n'étaient
qu’une feinte. L'heure de la persécu-
tion avait sonné : les pères Beanliev,
Dorie et Ranfert-de Brelenières furent
arrêtés comme leur évêque, jetés com-
me lui en prison, el décapités avec
lui, le 8 mare, sous les mure de la ca-
pitale. ‘
« Trois jours après, les pères Pour-

thié et Petit-Nicolue subissaient au mé-
te endroit, le même sort.
46 Le 30 mars jours du vendredi-saint,|

nouvelle exécution: Mgr. Davéluy ,
évêque d'Acone, coadjuieur de Mgr;
Berneux, ainsi que les pères Au mai-
1re et Huin, expirèrent à leur tour sous
le glaive.

“Il ne reste plus de la mission de
Corée que trois missionnaires : les pè-;
res Fréron, Calais et Ridel.° Les deux;
premiers sunt cachés duna les monia-
gnes; le troisième est celui-là même!
qui a fait à l'amiral Rose le triste récit
qui précède. L’amiral l'a immédiate-
tuent embarqué sur la Guerrière, où il
est environné de respects et de soins.

Tels sont les faits. À peine est-il
utile d'ajouter qu’ils ont cansé une
vive indignation duns notre division na-
vale,

Notre correspondant nous envoie de
la manière suivante les noms, préuons
et lieux de naissance des missionnaires
martyrisée.
“ Ont été exécutés le 8 mars:
“ Mgr. Berneux (Siméon-François.)

évêque de Capse,originaire du diocèse
du Mans ;

“ Le P. Beaulieu (Louis-Bernard,) de
Bordeaux ;
‘ Le P, Dorle (Pierre-Heari,) de Lu-

con ;
“ Le P. Ranfer de Bretenières (Si-

méon-Marie,) de Dijon.

* Ont été exécutés le 30 mars:
« Mgr. Daveluy, évêque in parti-

bus d’Acone, né dans le diocèse d’A-
miens ;
“ Le P. Aumaîlre (Pierre,) d’Agou-

léme ;
Le P. Hain (Martin-Luc), de Lan.

res,”
D'un autre côté nous lisons dans la

Patrie :
« Nous apprenons, par des lettres de

Hong-Kong, du 24 juillet, que M. le
contre-amiral Rose, qui commande la
division navale des mers de Chine et
du Japon, venant Je quittre le moui:la-
Be aur la frégate à vapeur la Guerriére,

ur se rendre à la côte de Corée, et
aire cesser les persécutions religieu-
ses que le roi de ce pays venait d'or-
donner.
“Ces persécutions ont aiteiat plu-

sieurs missionnaires français, italiens
et espagnols, que les mandarins ont
fait mettre à mort. On assure que pour
donner plus d’efficacité à ves réclama-

prendre Ia main qu'il lui tendait. Ii retint
un moment la sienne, en disant : * N'ayez
pas peur de moi quand nous nous rever-
rone.” Puis il s'éloigna et se promena
lentement our le tillac jusqu'à ce qu'on
appelit à diner les voyageurs pour Cats-
kill. Alors il descendit avec le docteur et
Gertrude.
Le docteur essaya de railler un pou Ger-

trude sur son eavalier A tite grise, déclarant
qu'il était encore jeune et beau,’ et, qu'elle
pourrait faire teindre ses cheveux dela nuan-
oe qui lui plairait ; mais il ne put venir à bout
de la taquiner sur ce point, parce que l'inté-
rôt qu'elle éprouvait pour lui, et qu'elle ne
niait pas, était tout à fait indépendant de oa
figure.

Toutefois le tumulte du diner et du débar-
quement à Catekill bannit de la tête du bon
docteur toute pensée élrangère à la sûreté
de ses dames, à la sienne propre et À ceile
de leurs bagages: et c'élait là un sujet ca-
pable d'inquieter môme un voyageur plus
expérimenté que lui: car le temps assigné
uu bateau pour s'arrêter au débarcadère et
déposer les passagers était si court, et oi
grande lu confusion aves laquelle on les
chassait à terre et on langait leurs bagages
après eux, que, lorsque la machine hale-
tante de remit en mouvement, la pelite
fouls réunie our le quai ressemblait plus à
un troupeau de moutons effragés qu’à des
êtres bumaios doués d'une volonté indépen-
dante.

Emily, doût le système nerveux était de-
puie leigtempe exelté, 00 cramponpait trom-

blante à Gertrude, et Gertrude se trouva

= —   
ne

tions, l’amiral Rose avait envoyé an
commandant de la corvette à vapeur le
Laplace,l’ordre de rallier son pavillon
à la côte de Corée.

-——..

Sanglante bataille entre les Para-
guayens et les Brisiliens.

Le steamer]North America, parti de Rio
Janeiro le 25 noût, est arrivé le 20 dans le
port de New-York aver la malle du Brésil.
Une nouvelle et ranglante bataille à été

livrée le 18 vur les frontières du Paraguay.
Autant qu'il est permis de juger par les rap-
ports que nous avons sous les yeux, la batail-
le'est demeurée indécise. .

C'est le 16 juillet que le combat a com-
mencé. L'armée brésillienne s'est lancée à
l'assaut d'une série d'ouvrages formidables
que les l'araguayens avaient élevés sur une
double hauteur dominant toute la campagne
environnante. Elle réussit à s'emparer, mal-
gré un feu terrible, de la première redoute,
construite sur une colline située un peu en
avant de Ja hauteur principale. Les Para.
guayens se retirèrent en désordre sur leur
seconde ligne de retranchements.

Rejoints peu après par l'armée argentine.
les Brésilien se précipiterent à l'assaut de
cette seconde ligne; mais, accueillis]par une
pluie de projectiles et de mitraille, il furent
contraints de rétrograder et de se borner à
la défense de la redoute dontils s'étaient
primitivement emparés.

La journée du 17 se passa sans combat,
les deux armées réparant leurs pertes et se
préparant à recommencer la lutte. Le 18,
au point du jour, Jes alliés reprirent vivement
l'effensive et attagaèrent vivement les ouvra-
ges ennemis. Repoussés trois fois couséeuti-
tives, ils revinrent chaque fois à la charge
avec une nouvelle ardeur; ils finirent par
s'emparer des ouvrages paraguayens, tunis
ils ne purent s’y maintenir, et, après avoir
perdu beaucoup de monde, ils furent con-
traints de regagner la redoute dontils s'était
emparés le 16. Tous les efforts des Para-
guayens pour les déloger de cet ouvrage sont
restés sans succès

ces deux jours de combat sont estimée à
4,200 tués et blessés. Les Paraguayens ayant
souffert au moins antant que leurs ennemis,
les pertes totales des deux armées n'ulère-
raient donc au chiffre total de 9,000 tués et
blevsés.
Des renforts ont été immédiate ment en-

voyés de Rio et de Buenos Ayres à l'armée
alliée, afin qu'elle pût reprendre immédiate-
ment l'offensive. Un des vapeurs bréritions
affectés au transport de ces renforts s’est
perdu dans le Rio de Plata. Tous les pasa-
gers oot été sauvés, ainsi qu’une somme con-
sidérable en or,

 

Changements Ecclésiastiques du
Diocèse de St. Hyacinthe,

pour l’année 1866.

M. E. Durocher , ancien curé de
Belæil, à la cure de St. Athanase.
M. Alf. Desnoyers, de ls cure de St.

Barnabé, à celle de St. Pie.
M. O. Monet, de la cure de St. Gré-

goire, à celle de St. Barnabé.

Baptiate, à celle de St. Grégoire.
M. I. Soly, de la cure de St. Hilaire,

A celle de St. Jean-Baptiste.

sans savoir comment, appuyée sur le brasde
M. Phillips, aux efforts duquel toutes deux
furent redovables d'un heureux débarque-
ment. Cependant mistress Jérémy s'oceu-
pait de compter les malles, tandis que son
mari, un pied posd sur l'une d'elles et un sac
de nuit à le main gauebe, déclamait haute-
ent contre le buieau à vapeur, contre Ceux
qui Je conduisaient et contre toute la pétulan-
te nation des Yankees.
Deux diligences attendaient les voyageurs

sur le quai pour les conduire au haut de la
montagne. Avant que AM. Jérémy eût le
dos tourné au fleuve, Bæily et Gertrude pri-
reat place dans l'une d'elles, grâce à M.
Phillips, qui, s'utant chargé i ce soin
sans dire un mot, alla irformer le doc-
teur de l'endroit où elles se trouvaient. Le
docteur et sn.fomimeles vejoignirent bientôt ;
une société d'etrangers occupait l'autres voi-
ture et, après quelques moments de retard,
tecommencirent leur voyage de l'après-
midi. :

CHAPITRE XXXVI.

LE ROC SECULAIRS.

Avant méme de traverser lo village pou.
dreux et de rejoindre la route qui condui-
sait à l'hôtel dela Montagne, nos voyageurs
s'aperçurent de l'énorme différencu qui exis-
tait entre la température de la rivière et
celle del'intérieur des terres et, se trouvant
rivés tout à eoup de In brise rafraichissante

t Île avaient joui sur le-bateau, Île eurent
h supporter tout le poide de la chaleur. Peu-
 

M. P. Ifévey, de la cure de St. Jean-;
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M. C. Boucher, de la cure de St. Nous télégraplhämes, conser à Li
Libaire, à celle de St. Hilaire, | Nowesé nant indractioo8nosages
M J.Gaboary, de la core de Ste, d'aller immédiatement à bord du steamer deo

Cécile, à celle de St, Paul. "qu'il serait arrivé, de voir Je prisonnier, de
M. J. 8. ‘Taupier, de la cure de St. prendre connaissance des faits et de nous

Paul, à celle de Ste, Cécile de Milton, 7"¥oyer un sffidarie por la malle du même
M. J. Quinn, du vicariat de St. Pie,‘ Jourpan de nuws mettre en état d'ubtenir va

à la cure de St, André de Sutton. bref d'hnbeas corpus et d'intercepter À Lon
A. C. Poulin, du viearial de la Ca-

dres loumirande el ses conducteurs.

. . 5 fe Un ne voulut pas permettes A nos agentethédrale, & la eure de St. Dominique. d'avoir une entrevue avoc le prisonnireÎle
M. P. U. Brunelle, du vicariat de çravaillèrent, cependant, ‘pour | ir &

St. Hugues, à la cure de St. Libuire. Liverpool. Le matin heCede rent
M. I. Desaoyera, assistant a St. Pie. magistrat siipendinire, lui d d run ore
M. P. O. Allaire, assistant a St, dre peur fuire smener le prisonnierdevant

Athaoase. . lui. Ce magistrat refu-a de l'
M. J. B. Duhamel, da vieariat de voulut intervenir vu riendansl'affaire. re

St. Antoine, au vicariat de 81. Mathias. Nos agents s'adresstrent alors au Consul
M. F. X. Poulin, du vicariat de S1,] Français ; mais ils rencontrèrent dans ce der-

Mathias, à celui de St, Antoine. roueialemon's du prisonnier. On #'4-
M. O. Guy, du vicariat de N.-D. de “gaemment & lu police, mais sans phe

St. Hyacinthe, à celui de Ste. Marie, de suc0é4 legardien de la prison, où le pri-
MLV. (Gatineau, du vicariat de St, omer avait été enfermé, l'ayant écrové7, comme un prisonnier * >Jude, à celui de N.-D. Je St. Hyacin-' détails nous étaienttransmisvers adureshe. le L, avec un ji i i :
M. E. Letourncan, du vicariat de vie de FaforetanenPac Tar,vor

Franham, & celui de St. Jude. conducteurs, qui s'étaient adjoints un déteetic
M. Az. Desnoyers, du vicariat del vq de Liverpool. arriveraient à Londres, vers

Compton,i celui de St. Hugues. 9 heures, en route pour la France. ’
M. F.X. Bouvier; du vicarint de Ste.| Un affidavit nous fut envoyé par la poste,

Marie, à celui de St. Marcel, assez tÛt pour que nous l'ussions en notre
M. J. Judoin, du vicariat de St. De- disposition, le matin.Le juge n'étant pas

nis, à celui-de St. Damasc. , s 1a seule chose que nous avions à
M. C. l. Gaboury, vicaire à St. De- faire étaitd'emsayer à gaider Lamirance àos Lrteee
M. J. A. Gravel, vicaire à Compton. « faveur. cette fir,
M. F. Audet, vicaire à St. Alexans 1008 00us adrendmes a Sir Richard Ma

dre.

rar"arme—

qui consulta le Sous-Secrétaire d'Etat ; mais,
après quelques délibérations, ils décidèrent
qu'ils ne pouvaient intervenir,

. Nous rencontrèmesle prisonnier à la sta-
tion, sous la garde de Melin, Spling et Car-
lisle (le dective de Liverpool.)
Ce dernier était muni d'une carte régulit-

re de passage qu'il avait reçue du bureau
central à Liverpool; il déclara qu'il avait
«çu ordre de son Burintendant, qui agiosait
de concert avec le Consul Français, d'escor-
ter le prisonnier à travers l'Angieterre, de le
placer à Dover entre les mains de l'officier

® Hinjouta qu'il éevait exécuter

 

Extradition de Lamirande.

Nous avons déjà dit que les avocats
de Lamirande, à Moatréal, avaient té-
légraphé à des avocats de Londres pour
les charger de cetle cause d’extradition.
Vuici la réponse de ces derniere :

Londres, E. C.,% sept. 1866.
Douras,Avocat,Montres! :

Cher Monsieur,—Votre télégramae,daté ces instructions. Raisi à isle à
à Montréal, la 30 ultimo, nous est parvena! tile, vu que la policeauraisosasuitnee
dans lu matinë du ler courant, et nous nous et l'aurait uppuyé comme un officier supé-
sommes immédiatement mis en communica-‘rieur.  Lamirande part épuisé, comme sai-
tion avec Lord Carnarvon, qui se trouvait ‘sie de stupeur et incapable d'essa une
alors i Hampshire. Le 2 sep:l'un de nos invasion. Nous fâmes en contéquence obli
associés se rendit auprès de Su Seignenrie.! gés de le Inisser aller. Le résultat fut que le
Celle-ci lui dit qu’elle ne connaissait nulle-' prisonnier et ses conducteurs luisskrent Loc-
went los parties mentionnées dans cette cau- dres de grand matin pour Paris.
se, mais qu'elle avait reco un télégramme| Nous sommes peinés ‘avoi
de Lord Monck. Ce dernier l'informait que ‘ter vos inetructions, asoarpoexfi
Lamirande était en route pour l'Angleterre, | tout ce qui était possible de faire. Nous
mais ilne disait pas quiil était et comment [avons remarqué, à Londres, que nos detecti-
il venait. . ; ves étaient paseablement mêlée à l'histoire
Nous donnâmes instruction, par lettres et: de «a capture en Canada, et attendaient de

par télégrammes, à nos agents à Londender- jour en jour la “ job de lui faite franchir no-
ry de surveiller l'arrivuge du Damascus. tre territoire.”
Mais ce éteamer ne fai-ant que passer à cet! —
endroit, ils n'urent que le temps de s'assurer . , * Lo
de Ia présence des parties à bord et du fait! = Un agréable compagnon de voyage, et
qu’on les conduisait a Liverpool, ee dont ils que les voyageurs devraient toujours avoir
nous avertirent. Cette nouvelle nous arriva, AREle 4, le Damascus étant passé à 8 h. p. m., "°° eux est le Pain-Killer de Perry Davis.

le x ; | | Uve attaque soudaine de choléra, de diarrbée,
08 renseignements étaient si limités qu'il yesenteri

nous élait impossible de faire un aBdavit 1 a teris, choléramorbus peut être, par
ames tort pour nous adresser à on jugearec, lui, arrêté sur le champ. Il guérit également
a plus légère chance de succèset lui deman-, les échaudu du partou
der un bref d Aabeas corpus ; et, comme nous & res, bedlures, ete. Venda '
sommes en vacance, ici, il était même quel-
que peu difficile de ç-ouvoir trouver un juge.
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dant les premiers milles, Gertrude dut con-|te, était rejetée en arrière et découvrait
sacrer tous ses soins à se préserver, ainsi! son vaste front. À le voir ainsi, la tête
qu'Emily, des rayons d'un soleil brûlant qui, appuyée suc la main avec la nonchalan-
leur donnait en plein sur la figure, et ce fut ce d'un anfant, on eût cru qu'il était nosie
un grand soulagement pour elles lorsqu'on là depuis quelques heures, et qu’il s'y trou.
atieignit enfin la route escarpée, mais unie; vait chez lui; mais il se leva dès qu'on l'ent
et bien ombragée, qui gravissait le versant aperçu, et rejoignit Gertrude et le docteur
de la montagne. | Jérémy.

L'atmosylière étant parfaitement sereine,| |“ Vous avez pris les davauts, monsieur,
le coup d'œil, qui s’étendait de plus en plue,' dit celui-ci.
devint magnifique, et le plaisir et lo ravisse-| — Oui, je marche depaid le vil
ment de Gertrude furent si grands, que la C'est mon babitude toutes les fois qu'on
contrainte imposée par le décorum lui parut ne peut gagner du temps À rester en voie
presque intolérnble. Aussi, lorsqu'on invita ture.”
les hommes à descendre pour soulager les À ces mots il remit aux mains de Ger-
chevanx fatigués, Gertrude accepta-l-elle trude, sans la regarder ni:paraître avoir
avec empressemen! la proposition que lui Ât conscience de ce qu'il faisait, un bouquet
le docteur de l'accompagner à pied l'espace ! de belies fleurs de laurier, qu'il avait sans

doute cueiilies pendant «a promenade ;d'un ou deux milles.
Gertrude était une excellente marcheuse,’ elle eût voulu l'en remercier, mais il avait

l'aie oi distrait qu'elle n'eh troura pas l'ocle docteur était encora agile, ot ils Inissèrent ;
bientôt les voitures derrière eux. À un brus-| casion, d'autant plus qn'il se mit à causer
que détour de la route, ils s'arrdiérent br|ca le docteur comme ai elle n'avait pas
ndmirer l'horizon, et, plongés dans une pro- été là.
fonde extase, ils joiesnient immabilen du cal-| Ils repritent tous trois lear marche, MN.
me et de la beauté de l'endroit, losaqu'une| Phillipa;et le docteursJérémy s'entretenaieat
voix tout auprès d'eux les At tressaillir : avec animation, et Gertrude, contents de
* Voilà, certes, disait on, ut magnifique pay: les écouter , s'apercut bientt qu'clle n'é
ue 1” . tait pas le seule À qui I'étranger sft oo

lis se retournèrent et virent M. Philipe rendre agréable Le docteur le mit our
assis sur un rocher monssu contra lequel vue foule de sujets, dont chacun lui sem.
Gertrude s'appuyait en ce moment. Son |b'ait également familier; ct Gertrude sou.
nititude était nises et insouciante ; son cha- tit plus d'une fois en voyant son vieil ami
peau de paille à large borde gisait i terre, se froiter les mais, 08 qui était ra manière
où il ét-it tombe, et sa chevelure, parsemée lbieo conuue d'exptinser wns satisfaction ill:
de neige, mais eucore belle et cndoyan- initée.
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Le Franco-Canadien.
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© IRAN, 23 SEPTEMBRE 1866.|%3Conduite, susithtil so trouble ef ne
! . aa| Mais il faudra bien qu’il se pronan-

terne dy veplembre dein conrl €? d'ana façon vu “eJ'autre.
He, à Montréal, s'est ouvert, Mardi matin, MM. Lowe et Cham.

lberlin ne compururent point en Cour,

ss mmeSES

à VE . î à fait un coup de tête en arrière du ju-
44 chrance Gnnadiqn. Ke; wais, setrouve-t-il en face de ce.

Lee Loosruse map > |lui-ci el contraint de rendre compte de

 

‘ernier, sous“ la présidence de
ue vaeurde Juge Drotument, qui,

+ charge aux émnds jurés, leur,
vile La £1. enme affaire de Lamiran-|
re tes termes survunite, «1 parait

1 peudre des procédures régu-:
cintre la conduite de M. Raru-
Favoutt de la Couronne en celle

Liis en défiore de ces crimes val
+ jo dois gppwler votre utlention à

uental alecman(, corminis pus cer-

« personnes sont quelques-unes
woeut employées dans Padi
«a de la justice,
de fris ailusion à l’uffaire d'Ernest
ru Lminirande, qui pendant que sa
e pour on mandat d'habeus cor-
“tait en con<idération devant un
de cette Cour, après que Sou [ix.
# le Gouverneur-(icnéral avait
+ ceguérant qu'il auraît aiple-

“ euprs d'oblenu une décision
wore de lu dite Cour avant qu'un
ut où mandat d'Extradition pût
wer contre lui, u Clé illégalement

: forcément enlevé et Iransporté en
« 1urs «de la juridiction des tribunaux
"ve pays.

- La question n’était pas de savoir
+ Lamirande élait coupable ou non

tpañle, Tout homme foutant un sol
mnnique esi censé innocent tant
“il n'est pag Irduvé coupable.‘
“ La question à décider était de sa.
:e si, en vertu du traité entre l’Angle-
eet la France, lLamirande pouvait
.e extiade légalement.
* Le lendemnin de l'enlèvementle

+ .ge anque| ln requéte avait été présen-
tue décidait que la loi ne justifiait pas
«os extradition.
“ Un crime de ce genre, impliquan!

à même lemmpsun mépris outrageant
Ja juges du pays, une insulle faite à

‘otre Gracicuse Souvernine en la per-
une de Son Excellence, notre noble
ouverbeur-Général, est une violation
1 mandant d’kabeas corpus sur lequel
posent loules nos libertés, comme su-

-1s britanniques, exige de voire part
ue enquêle stricle et sévère.”
Après l’adresse au Grand Jury,dit le

“aye, le juge Promimond demands is
*t. Ramsay s’il était l’anteur des deux

o'ettres publiées dans la Gazette sous la
- “ganture D. Æ. Ramsay. M, Ramsay
oulut embrouiller la question ou l’élu-
_r3 ‘M. Drummond ne le lui permit
wint. Ce fut alors que M. Ramsay dit
que, ne sachant dans quel but on lui
wsait cette demande, il refusait d’y
époodre. Afin de savoir d'une manic.
:u certaine la vérite sur le sujet, M.
Deammond assigna pour mardi MM.
Jowe el Chamberlin, propriéiaire de la
Gazelle, afin qu'ils dissent i la cour cc
qu’ils en connaissaient.
Ou M. Rameay est l'auteur des let-

tres signées de son nuin où il ne l’est

pas. S'il ne l’est pas, pourquoi n'a-t-il
pas réclamé contre une frauduleuse

“ umixtion de son nom dans une aussi
sale affaire ? l’ourquai chsuite ne l’a-l-
il pas déclare franchement à la Cour?
H eût de la sorte élabli son innocence
etré'abli »a position wingulièrement
compromise. Nous connaissons assez
M. Ramsay pour dire qu’il eùt de suite
répondu non À M. Drammond s’il eùt
été inne- nt. S'il est l’auteur de ces
leitres, pourquoi a-t-il donc hésite, tii.
10006, reculd au moment du péril? Il

let celle-ci ne le» panit poiat de eetle
désobéissance. Cette mansuétude hors
de propos à surpris beaucoup de per-
sonnes. f'endant que la cour cherche
lh venger son honneur et sa dignité en
(deman‘ant à M, Ratneay raison de son
isolence, comment se fait-il qu’elle se
laisse braver par denx amis de M.
Ramsay qui méprisent ses ordres et

!a'efforeeront de faire croire, en citant
leur impunité, et la puissance do la
Cour? ll y à contracdition.
M. Drammond, les propriétaires de

la Gazelle nu comparaissant point, or-
donna de lancer contre M. Ramsay une
règle de courrapportable (jendi dernier)
à 10 trs. L'on eroit que M. Ramsay
devra répondre aux question du juge
ou étre comdamaé pour mépris de cour.
Nous ignorons ce qui adviendrs, mais
nous croyons que la cour tient assez i
sa dignité pour savoir la inaintenir,
Grand nombre de personnes ont été

surprises de voir M. Drummond per-
lnettre à M. Ramsay de paraître en qua-
lité de représentant de la couronne de-
vent la cour qu’il a si ontrageusement
méprisée. Elles craignaient une chose
bien sérieuse, savoir: us oi le Bane
négligeait cetle occasition de revendi-
quer le respect qui lui est di, de main.
tcnir sa dignité, et de verger son hon
heur, il n’y eût plus de barrière à l’in-
solence des avocats et que l'hermine fui
dégradée.

 
 

Hier matinà l'unverture de la cour
son Hon. le juge Drummond a an-
noncé qu’il donnerait sa décision dans l’affaire Ramsay qu’à la fia du
terme.
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Aux Volontaires.

D'après un ordre reçu hier soir le
campement fixé pour demain est ajour-
né indéfiniment.

  

Tout va de mal en pis dans le
Département de la Milice.

Le ministre deja mitice ont toujour

dans les vignes du scigneur et néglige
constquemment ses devoirs ;—l’adju-
dant général MacDougall est un impor-
1& qui ne donne pas sntisfaction aux
canadiens-français ;— M. l'adjudant-
général de Salaberry est inalade depuis
plusicurs mois ;—M. I député-adju-
dant-général Sugor est mort depuis
plus d’un mois et il n’a pas encore de
successeurs ;— M. le député-adjud.-

gén. Brown a décampé,il y a plus de
trois semaines, avec une somme assez
ronde appartenant aux volontaires, et

il n’a pas encore de successeur perma-

nent ;—son successeur temporaire est

le fameux capitaine Carter dont person-
ne ne veut ct qui à vu accucliiir la
nouvelle de sa nomination par ls sif-
flets de toute la presse ; ce méme Car-
ter à été nommé surintendant des éco-
les militaires, sans que personne le silt,
st le gouvernein-nt récompense par un
salaire annuel de $1,200 la lacheié
dont il a fait preuve en juin dernier ;
—ce même capitaine Carier & élé fait
membre du bureau des examinateurs des officiers volontaires, et c’est devant

ce poliron que « ivent comparaître nos
braves compatriotes qui aspirent i des

EE
com'nissions militaires ;—les résignu-
tions abondent : il suffit dde citer celles
des lieuts.-cols. Conrsol, Devlin, Haw-
kes, de Montréai, des majors:Patton et
Pelictier, de Québec , de l'acjucdant
Robinson,de Montréal,du cap.Auger et
de l'enseigne Chauvin, de Terrebonne ;
—le gouvernement doit encore plus de
$3000aux volonraire du comtéde Tun-
liogdon, chez qui règae le plus grand
mécontentement ;—pour récompenser
un partisan politique le ganvernemen:
{passe par-dessus des officiers qui oni
{droit à des promotions et nomme M.
{ Dankin lieutenant-culonel du bataillon
[de Bedford ;— le col. Booker, le col.
| Dennis le major Gillimore, le cap. Fer-
Quson eont accusés publiquement de
lacher6 ;—le premier comparaît dévant
une cour d'enquête composée de ses
amis et qui procude exparte, ne vou-
lant pasentendre les témoins à charge :
il est de la sorte innocenté ;—de toutes
parts les journaux regorgeut de corres-
pondances écrites par des volontaires
qui se plaignent de n'être pas payés ;
—un volontaire se plaint qu’une partie
de l'argent dû aux volontaires, remis
en chèque sur la banque de Montréal,
sit été changée par un officier en ar-
gent de la banque do Ilaut-Canada,
qui se ferrnait quelques jours après ;—
les volontaires ne sont ni chaussés, ni
habillés, ni approvisionnés décer.-
ment ;—et quand ils osent re plaindre
dans les journaux, on les destilue sane
forme de procès, sur le simple rapport
de mouchards qui cherchent jes faveur
de lu brigade : c’est ainsi que l’on a
renvoyé du service le Capt. Clarke qui
avait osé prendre le parti de ses hom-
me honieusement oubliés par l’adju-
dant ;—lly a des mouchards atlitrés,
qui font le service dans le bureau de
milice, les autorités s'en rapportant à
eux, mais tous les volontaires murmu-
rent avec raison ;—on ne rend pas jus.
tice aux canadiens-frangais chaque fois
qu'on le peut, et ce soni toujours nos

 
 

‘| compatriotes qui ont le plas de raisons
de se plaindre de l'administration mi-
litaire.

Voilà tn tableau bien incomplet des
misdres , des injustices, des nôgli-
gences, des souffrances, du décourage-
ment qui règnent dans les régions mi-
litaircs.
En face de ces faits,il fant une loyau-

té diablemcnt ferrée pour soutenir d’u-
ne façou on de l’autre le eystème vo-
lontaire dans cetie province. Mais nous

onenverrabiend'autresdoiÀloge
temps.—Pays

 

Exhibition Agricole»

Jeudi le 27 du courant, a eu lieu en
cette ville l’exhibition annuelle pour le
cumié de Si. Jean.

Voici la liste des prix qui furent ac-
cordés:

Première Division.
Blé—-ler prix: AlexanderGraham ; 2e

W.H. Vanvleit; 3e Dierrs Gagnon; 4e
Tora8} Ménard; De Julius Woodworth ; Ge

Charles Hébert ; Te Dlies. Borrowdale.
Avoine.—ler prix: Isaac l’iédalue; Ze

Israë! Ménard ; 3e Pierre Arbec ; 4e Samuël

Vauglan ; 5e Julien Duquet; Ge Michel
Tremblay ; 7e Louis Laplante.

Orge.— ler prix: Henri Marchand; 2e

John Horrowdale ; 3e Iugh Monaghan: 4e

Vital Lourassn ; 5e Calixts Bouchard ; 6e

François ’l'oupin ; 7e Narcisse Piédalue.
Pois.—ler prix: Joseph Roy, flis de

François; Je Blédard Deland ; 3e Paul

Morin ; 4e Denj. Stevenson ; He Simon Gé-

linesu; Ge David Laathier; Te Laurent
Lévi Roy.
Blé-d'inde—ter prix: George Winter-

bottom ; Ze Louis Roussy ; 3e Charles 1to-

 

' sinsos, senior; 49 Julies Woodworth ; Be Ibottom ; 5e Peter Robinson; Ge et 7e prix,
George Peacock ; Ge J. B. Masten ; Te Gere
ge Lavallée.

Patates.—ler prix: Ralph Moore; 2e
Collin MueFarlane ; 3e Thomab Roy ; 4e
fsais Bisvonnette; De Julien Duquet; Ge
Hugb Monaghan ; 7e £amuel Veughan.
Lin.—ler prix: Edward Museeu : Ze

Michel Tremblay ; 3e John Gray ; 4e Eusèbe
Brossard: 5e Édouard Régnier,

Prairies.— ler prix: François Pinson-
nenult ; Ze George Winterbottom ; 3e J, 1.
Masten; 4e David Brosseau; 5e François
Roy; 6e Paul Deneau ; 7e John Gray.

dhttraves.—ler prix : Félix G. Marchand,
Ze Michel Tremblay ; 3e Edouard Régnier.

Carotte. — Ver yrix: Thomas Roy; Ze
Collia MarFarlane; 3e Léouard Dupont;
4e George Lavalté.

Seconde Division.—Chevaux.

"Etalons 4 ans et plus.—ter prix : Laureat
Roy; de Laudy McClelland ; 39 Jean Sem
Breav; $e l'rançois Bourassa; 5e Pas de
compétiteurs.

talons 3 ans.—1ler prix : Jean B. Ethier ;
Ce André Roy; 3e Julien Simard ; 4e Mé-
dard Déland; 5a Pierre L'Heureux.

Ftalons 2 ans.— ler prix: François Tou-
pia ; 2e William Vaughan ; 3e Médard Dé-
land; 4e Isaac Piédaluo ; 5e Jean-Bie Mo-
reau.

Ktalons 1 an.—ler prix : Alfred Dupuis;
2e l'homas Roy, 3e François Toupiu; 4e
Joan-Bie Lafaille ; 5e Charles licbert.

P’ouliches 3 ans.—1e prix : Julien Simard ;
ze Madame Itémillard ; 3e Théophile l'ois-
sant ide George Winterbottom.

DPouliches 2 ans.—ler prix: J. B. Masten ;
Ze Edouard Régnier ; 3e Philippe Roy ; 4e
Médard Deneau.

Pouliches | an.—ler prix: Julien Si-
mard ; 2e Médard Déland ; 3e Lsaïe Bisson-
nette ; 4e Vital Bourassa.

Jument et leurs Doulaine— ler prix:
Moyse L'Heureux; Zu Philippe Roy; 3e
Médard Déland; Jo Jean Sem Itreau ; de
Médard Deneau ; Ge Jean-Bte. Dépelteau;
Te Jeau-Bte. Moreau ; Be Laurent Roy; 9e
Thomas Roy; 10e Julien Simard.

Troisième Division. — Bêtes à
connés, Moutons, etc,

Tuureax 5 ans et plus.— ler prix : Char.
les Robinson, sénior; Ze Louie Rouvey ; 3e
David Roy; 4c Samuel Vaughan; 5e et Ge
prix pas de compétiteurs.

Tuureaux'2 ans.— ler prix: George
Winterbottom : Ze Julius Woodworth ; 3e
Vital Bourassa; 4e Juseph Lamuureux; 5e
George Lavailée.

Taureaux 1 an—ler prix: Edward Mus-
sen; Ze Calixte Bouchard; 3e J. H. Mas-
ten; 4e Antoine Richard; 5e Julius Wouod-
worth.
- Vaches a lait.— ter prix: J.,B. Masten ;Chloe, Tain tami = ;
Winterbottom ; +e Charles Robiencore
5ePeter Robinson; 6e Calixte Bouchard ;
Te Edward Mussen ; Be Jo:ius Woodworth;

dale.
Génisses de deux ans.——ler prix : Char-

les Robinson, :“nior ; Ze Julius Woodworths ;
Be Edward Blusseo; 4e J. B. Masten ; 5e
Calixté Bouchard ; Ge Michel Tremblay :
Te pas de compétiteur.

Génisses d'un an.—lerprix :Julius Wood-
worth; 2e Edward Mussen ; 3e Charles
Robinson, senior ; 4e Charles Robinson ,
junior ; 5e Calixte Bouchard.

Veaux de l'année.— ler prix: Peter Ro-
binson ; 2e Charles Robinson, junior; 3e
George Winterbottom ; 4e Charles Robin-
son, senior.

Béliers de deux ans et plus—ler prix :
Peter Robinson ; 2e George Winterbottom ;
3e Calixte Bouchard ; 4e David Drosseau,
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pas de compétiteurs.
Brebis d'un an.—ler prix : Charles Ro-

tinson, senior; 2e Feter Robinson ; Je Che.
Robinson, junior ; 4s George Winterbut-
tom; 5e Culixto Bouchard; 60 Vital Bou-
rasta. ‘

Brebis de l'année —ler prix : Charlan
Robinson, senior; Le Peter Robinson ; Se
Charles Rohinsan, junior. :

Verrats d'un an et pas plus de deux ant.
—ler prix: Samuel Vaughan; 2e John
Borrowdale; 3e de Be et Ge prix, pas de
compétiteurs. 2 ;

Verrate de l'année.—}er prix: Félix G.
Marchand; 2e Edward Mussen ; 3e Samus
sl Vaughan ; 4e J. B., Masten.

Truies—ler prix: William Vaughan ;
2e J. B. Master , 3e George [availée; bo
Edward Mussen; 5e John Borrowda's; Ge
Samuel Vaughan.

Quatrième Division. -— Produits
de Laiteries, Manufactures,ete.

Beurre.—ler prix : Diles. Borrowdale;
Ze Julius Woodworth ; 3e George Laval-
lie: 4e J. 15. Masten ; 5e Thomas Roy.
Fromage—ler prix: Edward Soriver ;

2e J. B, Masten ; Be Johu Borrowdale-
Ætoffs du Pays.—ler prix : Alexis Per-

rault ; Ze David Lord; 3e Joseph Roy ; 4e
Thomas Roy ; 5e John Lolder ; Ge Alexan-
dre Lanvue.

llanelle du pays.—ler prix: Jos. Roy,
fils de François ; Qe David Lord ; 3 Isane
Piédalue ; te lidward Seriver; be George
Lavailéei Ge Thomas Roy.

vile du pays.— ler prix: Joseph
2e David Lord ; 3e Toate PssatettesLe
Israél Ménard; He Alexis l'errauit; Go
Thomas Roy.

mme << - - ,

_ Banque du lHaut-Canada. *

Toronto 22 Sept.— La circulaire suivante
à été publiée par ln Caissier de Ia Banque
du Haut-Canada et adressés aux gérants des
diverses branches de cette Banque:

Banque du Haut-Canada,

Toronto, 22 Sept.—Monsieur,—Comme
il parait y avoir un malentendu au sujet de
la position autuelle des possesseurs de billets
et des déposants, j'ai à vous infurmer confor-
mement à iu direction que j'ai reçnes des avi-
seurs légaux de la Banque, de Ia ligne de con-
duite que vous dever tenir sous les circous-
tances suivantes :

lo. Vous pouvez recevoir le paiement
d'aucun billets escompté par Is banque et
payable à l'embranchement dunt vous êtes
gérant et vous pouvez recevoir aussi les
billets de la banque ou les chiques des
déposants ; 20. vous pouvez renouveler
tout biliete pour lequel la promesse de renou-
vellement avait été donnée avant le 18 cou-
a - mais mae ae À. 1001 él EE pias a aus

{Tes sous aucune circonstan¥eque cd’ soit ;
do. vous pouvez recevoir partiellement le
paiement d'aucun billet et l'entrer au crédit

Je Michel Tremblay; 10e John Borrow-l tu débiteur.

(Signé), Roncar Cassets.
: Caissier.

P. S.—Les riglements ci-dessus se rap-
portent à aucune dette aetæellement échuc
ou non en faveur de la Banque.

—

—Lamirande, est arrive le sept à Pa-
ris sous [a garde de M. Melin, ce mème
officier francais l’arrêta à Laprairie. Si
l’on en croît un journal de Paris, M.
Melin aurait dépenser £600 dans cetia
course au clocher qu'il vient de faire
avec Lamirande. :

Vice Consul à Gaspé. — On dit
w Béliers dun, an. — ler, prix: George que IL LeBoutillier, Ecr., a 61& nom.

Winterbottom ; Ze Peter Robinson ; Je
Charles Itubinson, junior; 4e Che Borrow-
dale.

Béliers de l'année—ler prix: George
Winterbottons Ze Chs. Robinson, junior ;
Se Peter Robinson.

Brebis d'un an et plus.—ler prix: Che
Robinaou, junior ; Ye Cha. Robinson, seviot ;
Be Calixte Bouchard; 4e Geroge Winter-

= — _

mé vice consul pour le Brésil, aû
Bassin du Gaspé, pour lo district ‘de
Gaspé.

Le Canada Farmer dit que con-
sidérée dans sun ensemble et par tou-
te la province, la moisson est abox-
dante’

—
 —— =

T'antdt Gertrude esoyait que leur nouvel-
Is connaissance était un botaniste de profes.

sion,tellement il était versé dans tout ce qui
avait rapport à cette partie de la scienne,
tantôt elle était sûce qu'il avait dù luire de

La géologie une étude toute apéciale, tunt it!

connaisenit intimement les terrains et les
pierres ; et ces deux impressions «’effacurent
à leur tour lorsqu'il se mit à parler de l'Océan!
comms un nin, des uilaires comme un né-

guciant, ct de l’uris comme un homme du
wonde.

Ells marchait k côté de lui, en silence,

mais non pug inaperque ; car, en approchant

d'one montée raboteuse, il lui offrit le bras:

et exprima la cruinte qu'elle ve fût fatiguée.

Ille l'ussuea du contraire. Le docteur Jéré-

Le docteur Jérémy, qui nartageait jusqu'à
un certain point la curiosité de Gertrude,
adressa à son nouvel ami quelques questions
dane l'espoir de trouver le Al conducteur qui
devait l'amener i raconter sa propre histoire.
Mais ce fut en vain. Les lèvres de M. Phil-
lips restèrent closes sur ce sujet on ne s'ou-
vrirent que pour déjouer Ia c.riosité de son
interlocuteur.

Le docteur fut enfin obligé de céder à une
lassitude qu'il ne pouvait plus dissimu-

ler, quelque mécontent qu'il fit obligé d'en
faire l'aveu. Ils s'assirent donc au bord de
Ja route et uttendirent l’arrivée de la voi-
ture.

Le silence régnait depuis quelques instants,

quand le docteurleva les yeux sur Gertrude
my déclura que Gerirude les lusserait tous, adit:  Îl n'y aura pas d'églire pour nous

dans. Ainei tranguillisé, M. Phillips roprit demain, Gerty! p g'ire po

= Pas d'église! s'écria Gertrude enle fil de leur conversation, dans laquelle oi

trude ve trouva bieutôt entralnée presque À oromenant autour d'elle us regard plein
son insu. | , 7

M. Phillips savait inspirer le respect et dprespect i comment pouves-vous parler

même is crainte, lorsque telle élnit sa volon- ; ,

té ; mais il lui ‘laitaussifacile d'éveilier la} M- Phillips fui eourit avec intérêt ,
conliance et de gagner tous les cœurs. Ger. cherchant à deviner sa pense, et dit

srude ne le reguedait déjà plus comme un | d'un ton singulier: “Il n'y à pus de diman-

étranger ; il était encore un mystère, mais she ici, mise Flint; il na monté pas si haut.

non

pa
s

de ceux que l'on doute d'approfon- C'était parler avec trop de légèreté au gré

die, Elle désirait mieux connaitre ut appren- de Gertrude, car elle répondit gravement,

dre l'histoire d'une vie composée d'étrauges| MAIS AVéC beaucoup de douceur: “Je me

vicissitudes; son cœur sympathique aspirai Suis rejoute bien souvent de ce que Je sabbat

surtout à sonder la cause de «elle rofonde! Nous à été envoyé d'en haut sur la terre; plus

mélancolie qui assombrissait son woble visa.

|

NOUS Wontons et plus nous appeochons du

ge. et qui rendait si triste jusqu'à son sourire sabbas éternel. ;

même. M. Phillips se mordit Ics lèvres et se dé-

  

tourna sans répliquer. T! y avait autour de
sa bouche ‘;1elque chose que Gertrude n'ai-

tait pas précisément tmais elle ne put trou-

ver dans son cœur un reproche à lui faire

pour l'iromie qu'impliquaient ses manières

plutôt que l'expression de son visage. Car,

après avoir regardé un ou deux moments
dans le vide, sn physionomie mobile et dis-
tgpite gpvoilà d'ane oi tmorne tristesse,

rirade ne put que le pisindre fretnd
der quelle en étais la cause.

Les voitures arrivèrent en cet instant, et,

lorsqu'il eut installé Gertrude h son ancienne
place,il reprit l'air calme et bienveillart qui

lui Stait habituel ; et elle se sentit convaincue
qu'elle ne faisait que rendre justice à la fran-

chise et à la sincérité gravées sur ses traits,

en croyantqu'ils ne cacbaient rien dontil ne
pat s’honorer.

Au bout d'une heure, il: s'arrétèrent de-
vant l'hôtel de la Montagne, et, à leur gran-
de satisfaction, ils furent aussitôt conduits à
quelques-unes des plus belles chambres de la
maison. Lorsque Gertrude, debout à la fe-

nôtre à côté d'Emily, entendit Ice bruyants

wurmures de quelques-uns de ses compe-

gnons de voyage qui ne purent o_tenir de
logetnent convenable, elle ne put s‘-mpêcher
d'être surprise ‘de la bonnefortune du doo
teur Jérémy, qui se trouvait traité avec une
ni évident partialité.

Etoily, qui était extrémeméot fatiguée de
ce pénible voyage, se fit servit à souper dans
sa chambre. Gartrade soups avec elle. Ni

eoir-li, 1iais toutes deux sc mirent au lit de
boone b ures

La dernière chose que Gertrude entendit
avant de s'endormirfutla voix du docteur qui
disait, en passant devant leur porte: “Ayes
soin, Gerty, d'être éveillée à temps pour voir
le lever du soleil.”

Mais elle ne s'éveilla pas, ni le docteur
non tee Ni l'un ni l’autre ne it lo s0-
leil où matinal, et, quoique Certr se 20w
venant de la recommandation, sautM hors de
lit presque avant d'avoir ouvert les yeux, un
un flot de lumière entrait déjà par la
fenêtre , et elle fut témoin d'un specta-
cle qui dissipa aussitôs tont regret d'a-
voir dormi trop longtemps, puisque rien,
croyait-elle, ne pouvait être d'une magnifi-
cence comparable i ce qui v'offrait alors à
sa vue.
Depuis l'extrémité de la plate-forme sur

laquelle s'élevait l'hôtel jusqu'aux limites les
plue lointaines de l'horizon, l'on n'apercevait
qu'une mer du nuages blancs commela nei-

, Gui couvraient toute la terre au-dessous
‘eax ot la dérobaient à la vue. Immenses

et de la plus parfaite blancheur,ile s'éten-
dnient de fous côtés, formant um épais rideau
qui séparait les cieux d'avec Ia terre,ot dans
lequel il était impossible de déeourrir Ia moin-
dre déchirure.

Tandis que le reste du monde élait ainsi
privé de la brillante clarté du matin, le som-
met de la montagne jouissait d'an jour splen-
dide et brillant, et dons ls beauté était sin:

qui projetaient leur ombre sur les babitatic ns
des hommes. Une barque de fée eût pu flot-
ter sur ces vagues ondoyantes, qui resplendie-
saient au coleil comme de la neige nouvetle-
ment tombée, et dont le contraste avec l'azur
du ciel formait un tableau d'une admirable
grandeur. Le feuillage varié des chênes, des
sapins et des érables, abritait des olseaux de
diverses espèces qui chantaient sans effroi,

aur les branches. ude donna
celts scone un loog r , pis habits

précipitamment ef sortit eur la plate-for-
me. Un silence complet régnait dans la
maison, Gertrude resta quelque temps
ravie, presque haletante de respect et d'ad-
aoa, |

Ia fio elie entendit des pas, et, ayant
levé Jes yeux,vit le docteur VapprocherLe
tmisiress Jérémy: le premier, plein de vie
commeà l'ordinaire, ehtrataant malgré elle
es compaguer endormie, dontla figuee dissit
assez avec quel regret elle renonçait à sont
somme du matin. * Que c'est beuu, Gerty,
et bien au-dessus de tout ce que j'aitens
dais!”s'écria le docteur en se frottant les

Go rude tou luirtrude tourna vers lui see youxYayon:
nants, mais, sous lui répondre.

(La suiteau prochain'numére)    l'une ni l'autre ne dosvendirent au saloneo gulièeement rebaussée par ces mimes nuages
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—La Chronicle est informée que la
maladie des pommes de terre a fait de
grands ravages à Gaspé. En quelques
endroits des champs entiers ont” été
complétement détruits.

 

— Voici les changements qui au-
ront lieu dans le eantonnement des dif-
férents régiments stativnnés en Cana.
da.

Le Téme Régiment des Fusilliers
remplacera le 163me av camp du Tho-
rold, celui-ci prenant ses quartiers à
Hamilton. Aprds la levée du camp de
‘Fhorold, le 7ème ira prendre ses quar-
tiers à Brantford, où on est à leur pré-
parer des casernes ; le 53idme est parti
ponr London.

Quatre des 6 escadrons qui compo-
sent le Gième régiment des Hussards
stationneront à Montréal.—Ordre,

 

Les “ Victoria Rifles” et le 286me
r$giment sont atiendu en cetle ville de-
meio.

 

«Un Canard venant de Missisquoi
Bay est venu s’abaitre dans les colon-
nes du News vendredi dernier. Il avait
été chaseé par des féniens quela feuil-
Je anglaise disait être réunis en grand
nombre dans les environs de St. Ar-
mand et prête À fondre sur nous’ II

Ailrait (1e ces féniens n'étaient
qu’un cer:aou nombre de cullivateurs
qui se bâtuient de sauver leurs grains.

 

—Parmi les curiosités apportées à
l'exposition provinciale du Hant-Cana-
da,l’on remarque un veaù à deux têtes,
et un animal ayant la tête d’un vean,
et deux corps, l’un ressenblant au cerf,
et l’autre d’une forme inconaue jusqu’à
prés-nt et indescriptible, Ces deux
sonttuusités ont élé amenées du Sauli
Ste. Marie et sont vivante.

 

—L'Europa et le Turifa sont arrivés à
Québec avec le 13e Hussarda.

—L'éxporition annuelle du comté de La-
prairie au. alieu le 2 octobre.

—L'on continup d'exçorter grand nombre
‘animaux aux Etats-Unis. La semaine der-
"îère, ples de 1,000 moutons, sans compter
plus :urs troupeaux de gros bétail, ont pas-
+6 par Sherbrooke pour se rendre au Ver-
"mont.

 

—Le doyen des prêtres du diocèse de St.
Hyacinthe, Messie Joseph Crevier, après
-e ola À

 

2 Seams Lass piuguante années Brenan

Senay

de ministère sacerdotal, EUEVATLautertin; deux emplacements à Christie-
de St. Dia et retiré chez son frère le V. G.
Crevier, curé de Ste. Marie de Monnoir.

—Len lélégrammes reçus de Colom.
bus, Chilieoiïty, Saint-Louis, Louisville
et Chicago annoncent que la pluie a
cessé et que le temps s’est éclairci et
mis au froid. A Indianapolis, plus de
ent familles ont éré ruinées parl'inon-
lation.
    

NAISSANCE.

En cette ville, le 28 du courant, Ia Dame
‘a M. Jneques Catudal, Voiturier, & mie
+1 monde une fille.

Les gueris aux malades—Maladie de
foie,—Quelques-uns des faits les plus remar-
uables relatifs à l'influence sans égale des

Pilules sucrées de Bristol dans les maladies
du foie ont dernièrement été mis au jour.

Adoniram Sedgwick, de Hartford, annonce

à

773

 

diste bien connu à Pittaburg , Ohio, éerit ce
qui suit:Les médecins me considéraient

dans un état très-dangereux lorsque je com-

mençai à taire usage des l'ilules anti-bilieuses
de Bristol. Ils appelaient ma maladée un
dérangement du poumon,et je souffrais de

grandes douleurs dansle côté droit, qui étaient

ncompagnées d’une forte constipation ot une

perte d'appétit presque complète"

|

Un usage
suivi de ces l’ilules m'a rendu ma santé, et

je los recommande à tous ceux qui éprouvent

de eamblables douleurs” Miss Sarah Jane
Daming de Jersey City, termine une lettre
ag, Dr. Beistalen disant: “ À vos Pilules

voules je dois le rétablissement de ma santé,

nvoir souffert sérieusement pendant

trols mois le fièvres remittentos bilieuses. Los

malades peuvent considérer, ces déclarations,

comme s'adressant à eux et agir en consé-

uence. Ces Pilules sont contenues dans

& floles et eo conservent sous tous les

climats. .

A vendre par tous les Pharmaciens
‘sh Canada, St. Jean pat F. L. Wight
pharmacienset J.B, Carrière,marchand,
piace du Marché.

  

La Mort dans le Bang.—Oul, c'est dans
Je sang que le e de la maladie et de la
mort sé crée. Attaquez-le aves le plus puis-

nant des détersifs,In ills de Bristol

et ous êtes sauvé. N'importe quelle soit la
cause première des scrofules, dos érysipèles,

cancers, rhumatiome aigu, flèvre, maladies

da foie, Atvre remittente bilieuse ; c'est fou-

jours dans le sang que se trouvera la «a

du mal. Ce grand antidote neutralise les

-{sur les qualités supérieures des Pustilles-à

Orge par 56 Ibs....
Grainede lin 60 [be

ue ces pilules * ont guéri d'une congestion Bled do
u poumon ( le préservant de Ia jaunisse) en Blod-d’Inde 56 lbs. .

trois jours.” Richard M. Phelps, un machi-| Sarasin 50 Ibs
Patate...
Œuufs par douzaine.

terribles, les entretenant et les nggravant. La
Salseparéille frappe l'hydre cachéedans le
système veineux et l'uir expulse aussi sûre-
ment & aussi rapidement qu’llercule détruisit
le serpent à cent têtesdont ces maladies mor-
telles sont l'image. Que ceux qui souffrent se
rappellent bien ceci, car c’est rigoureusement
vrai.
A vendre par tous les Pharmaciens,

en Canada, St. Jean,par F. L, Wight
et J. 8. Carrière, inarchand, piace du
Marché.

 

Avis special.

C'est avec un grand plaisir que nous atti-
rons de nouveau l'attention de nos lecteurs

Vers Végétales Devins.
Ce remède si nécessaire pour nos enfants

est sans centredit préférable à toutes autres
préparations de ce genre, nos médecins en
spprouvent l’usageet la débit considérable
qui se fuit de ces Pustilles est une garantie
de plus de teur efficacité.

Nous disons donc aux mères de famille :
mères, ne crnignez rien ; ces Pastilles son-
parfaitement inoffemsives ; elles sont prépat
rées sous la direction immédiate de MA
Devins et Bolton, chemistes, & Montréal,—
A St. Jean, chez F. L. Wight Pharma-

ciens et chez J. B. Carrière marchand Pla-
ce du marché.

 

Vente par le Shérif.
Henry Jos. Larocque rs. Ed. Lafaille, un

lopin de terre en Ia ville de St. Jean, vente
la Yer octubre, i 11 heuwies, nu bæreau du
shérif,

Théopkile Arpin vs. Louis Régnier, une
terre à St. Valentin, vente le 24 oetobre, à
10 heures, à St. Valentin.

Alexandre Lamare vs. Marie R. [oro-
che, une terre & St. Patrick de Sherrington,
vente à St. Patrick de Sherrington, le 29
octobre, à li heures.

E. & 1, Macdonald vs. Moise Binjamin,
deux lots de Terre a Iberville, vente & St.
Athanase, le 15 novembre, à 10 heures.
Wa. Elvidge vs. Amable Santoire, une

terre à St. Remi, vente à St. Rémi, le 12
novembre, à onze heures.

Louis Dupuis vs. Solomon Lajevnesse, la
moitié d'un emplacement en la ville de St.
Jean, venie au bureau du shérif, le 19 no-
vembre, à 11 heures.
Edward Macdonal et al vs. Frangois

Chartier, un morceau de terre & St Luc,
vente à St. Luc, lu 22 novembre, à 10 Leu-
res.
Henry Corran vs. Cornelius O'Brien, une

terre à Ste. Brigitte, vente à Ste. Brigitte,
le 10 décembre, à 11 heures.
Dame A

ville, vente à Iberville, le 5 décembre à 10
heures.

——

——Un agréable compagnon de voyage, et
que les voyageurs devraient toujours avoir
avec eux est le l'ain-Killer de Perry Davis.
Une attaque soudaine de choléra, de diarrhée,
dyesenterie, choléra morbus peut être, par
lui, arrêté sur le champ. Il guérit également
lesjéchaudures, brûlures, etc. Vendu partout.

—_—

MARCHE DE ST. JEAN.
—

 

 

Sr. JRan, 25 Serremane 1866.
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Fleurqe uart....
de do quintal....
do Bled-d’Inde do.
do de Sarasin do.

Avoiue par 40 lbs...

i“ mille
Pois do minots....
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Volailles par couple.
Poulet pe do
Oies do do.
Dindes do do.
Pigeon
Bourse fiais par lbs.
do salé do...

Baul par livre
Lard do
Mouton do
Vann do
~ sindoux do
Miel do .
Lard frais p. 100 fhe.
do Mess quart.

Bœufpar 100 livres.
Foin par 100 boîte .
Palle do do.
Bois à la corde

Âcte Concernant la Failite, 1864.
PROVINCE DU CANADA,}

DISTRICT D'IBERVILLE,

rieureDans la Cour Supé
Dansl'Affaire de VINCELETTE&Cie

FAILLE.

AVIS cest par le présen: donné que les
soussignés ont filé dans le bureau de cette
cour un acte de composition et de décharge
exécuté,par leurs Créanciers, et que le DOU-
ZIEME jour deDécsmbre proebain, A DIX
heures de l'avant-midi ou ausaitôt que les
parties pourront être entendues, ils feront
application à la dite conr pour la ratification
de la dite décharge, ninel que faite on leur
faveur sous l'autorité du dit sete.
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Le Franco-Canadien.
   

CORPORATION
De la Ville de St, Jean.

AVISPUBLIC
Fat par le présent donné que le liste alphabé-
tique des voieurs de la villé de St. Jean, est
déposée chez le soussigné. qu'à la prochaine
séance du Consoil de Ville de St. Jean, qui se
tiendra LUNDIle TROISIÈME jour de SEP-
TEMBRE prochain, à HUIT heures du soir,
au lieu ordinaire des séances du dit Conseil.
La dite liste sera produite et examinée par les
Conseillers, et, qu’à dater de ce'te séance la
dite jiste sera déposée au bureau du soussigné,
pendaut trente jour, durant lesquels elle sera
ouverte à l'inspection de toutes personnes y
intéressées ou de leurs représentants, et qu’à
la première séance du dit Conseil, qui se
tiendra après l’expiration des dits trente jours,
ia dite liste sera présentée pour révision, cor-
rection et homologation, en conformité du cha-
pitre 6 des Statuts Refondus du Canada.

Donné à St. Jean ce vingt-quatrième jour
d’Août 1866.

T. R. JOBSON,
Secr. Très. V- St, Jean.

N. R.—Cettesprpshaine assemblée re tien-
dra LUNDI Je HUIT OCTOBRE prochain a
SEPT heures P. M.

T. R. J.

TERRE À VENDRE

Hh'AGCADIE,
-COMTÉ DE Sr. JEAN.

 

T1 sera disposé de cette belle propriété
appartenant à Benjamin Shortley, au côté
Nord de la petite Rivière de Montréal.
comportant une superficie de 110 arpents,
bâtie de maison, grange, étable, écurie et
autres dépendances, e tout en bon ordre et
à quelques arpents d'un moulin à farine, à
carde et à scie. Les conditions qui sont très
faciles peuvent être connues en s'adressant
au dit B. Shortley, qui désire abandonner
la culture au vingt-neuf septembre prochain
ou au Notaire soussigné à L'Acadie,

Cus. Trucs. CHARBONNEAU, N. P.
3 Août 1866.

VENTE
Par Autorité de Justice.

Sera vendu au plus haut et dernier inchi-
risseur à Ja porte de l’Eglise catholique de
la paroisse de St. GEURGEde HENRY-
VILLE dans le 4Comtés et District de Iber-
ville MÆRCRÆO1. le DIXIÈMEjour du
mois de OCTOBERÆ prochain à UNZE
heures de l'avant midi, l'immeuble ci-après
désigné dépendant de la Communauté de
biens qui a existé entre feu Antoine Dai-
gneau eo son vivant cultivateur du dit lieu

FABADS, felisLandyeos,
UNE TERRE rice et située en la dite

paroisse de St. George de Ilenryville,
connue et désignée comme étant ia moi-
tié ouest du lot Numéro cinq de Ia troi-
sicme Concession de Ia Seigneurie de
Noyan de la « ntenances de un arpent
et huit perc} de front sur viogt huit
arpeuts ¢ une perche da protondem
plus ou moins bornée en front par le
chemin public conduisant de l'Æglise
au bord de l'eau, derrière par James
Klliott ou représentante, d'un côté à
l'ouest par Charles Douglas et d'autre
côté à l'Est par Thomas Bernier avec
une maison en briques, une grange et
une étable et autres bâtiments en bois
dessus construits.

Pour les conditions de la vente v'adres-
ser au Notaire soussigné ou à François
Tremblay, Huissier de la dite paroisse de
St. George de Henryville epécialement nom-
mé pour faire la dite vente, et dépositaire
du cahier des charges a St. George de Hen-
ryville susdit.

L. H. TRUDEAU. N. P.
St. George de Henryville 20 Bept. 1866.
ER

EDOUARD POUTRE,
SELLIER,

RUE FRONT, ST. JEAN.

Tout en remerciant le public de St. Jean
et des environs pour l'encouragement qu'il à
eu jusqu'aujourd'bui, prend la liberté d'infor-
mer ses amis et le public en général qu’il a
maintenant en mains une grande variété de

HARNAIS DOUBLES et SIMPLES,

Brides, Colliers et Selles
Des mieux finis et d'après les modesles plus
élégantes et los plus nouvelles.

M. POUTRÉ ayant travaillé dans les
premières boutiques de Montréal et des prin-

 

 

PUVATEposrqustseen: ===

tels que

sont garnie avec les objets les plus de goût.

Acte Cencernant la Faillite, 1864,
PROVINCE DU OANADA,

Distriet de Bedford.

Dans Ja Céur Superieure.
Dans l’affaire de J; W. EATON

FAILEI.

AVIS est par le présent donné que le esus-
sigaé n filé dans le bureau de cette Cour un
acte de composition et de décharge exéculé
par ses créanciers, et Jue VENDREDI, le
DEUXIÈME jour de NOVEMBREprochain,
4 DIX heures de l’avant-midi ou aussitdt que
les parties pourront être eulendues il fora ap-
lication à Ja dite Cour pour Ja ratification de
a dite «décharge ainsi que fait on sa faveur sous
l'autorité du dit acte.

a

_ J. W. EATON,
Philipsburg, C. E

18 Ao t 1866, { |

VENTE

Par Autorité de Justice.

Sera vendu à l'encan public, au plus haut
enchérisseur, à la porte de l’église paroissiale
de St. BERNARD de LACOLLE, dans le dis-
triet d’Iberville, MARDI, le DEUXIÈME
joue d’OCTOBREprochain. à 10 heures A. M.
‘immeuble appartenant à Dame Sarah: Match
et ses enfants mineurs, savoir :
LA MOITIE Est du lot No. 4, dans la Ze

concessiou de ia seignevrie de Lacolle,
dans la dite parvisse, du côté Nord de la
rivière Lacolle, et contenant environ qua-
rante-cinq arpents et 60 perches en super-
fici, avec une grauge.

Pour les conditions de vente, on pourra s’a-
dresrer à L. S. Miller, greffier de la Cour des
Commissaires, au village de Lacolle, commis
par la Cour pour les fins de Ja dite vente par
encan et dépositaire «lu cahier des charges.

J. U. TREMBLAY, N. P.
St. Bernard de Lazoile, 10 Sept. 1666.

 

PORTRAITS
MGR. CHS. LAROCQUE,
APPROUVÉ PAR LA LÉGISLATURE PROVINCIALE.

Photographié par JOS. SAUVAGEAU,
de St. Hyachintle.

A VENDRE CHEZ
MM. LANGELIER & DECELLES et

chez J. E. CLEMENT & Cie.

- PRIX, ¢1 et 25 Cents.
 

utLamrande west plus
LA POLITIQUE MARCHE SON TRAIN,

Les voleurs quittent notre Planete
ET LE COMMERCE AUGMENTE,

LUDGER LANGELIER & Cie
Vient de faire de grandes et nouvelles impor-
purtations consistant en

CHAPEAUX EN SOIE,
FEU RES, DE FANTAISIE, TRÈS

ELEGANTS, CASQUETTES
Varirées, le tout d'après les dernières modes

Les plus riches articles de toilettes d'Liver

VICTORINES EN VISON,
Mitaines, Manchons, Capblines

Seront sous peu offerts au public.

POUR L'AUTOHNE
Rien de mieux ni à Montréal ni dans

aucune ville du Canada.

LES CHAPEAUX
Pour DAMES, jeunes DEMOISELLES

Toutes espèce de fleurs artificielles Plumes
et Rubans français arrivés dans ce pays tout
dernièrement

VENEZ ET EXAMINEZ.
Vis-à-vis l'Hôtel Monet, Rue Front.

#25ie
MACHINES A COUDRE,

POUR LES

Manufñactures et les Familles,
Devant le Public depuis 15 ans.

Ces moulins par excellence, sont à la fois

SIMPLES et FORTS
font le point croisé.-—La couture étant la mé-
me sur les deux côtés, ut cousent foute espèce
d’étoffes et le cuir.

  eipales villes des Etats-Unis avant que d'ou-
vrir une boutique pour don propre compte,
eepère pouvoir satisfaire les plus exigents et
par là m- -ité l'encouragement du public.
1 fera aussi toutes espèces de HARNAIS

à ordre et suivant les goûte des personnes
qui les demanderont. Le tout à des prix
modérés.
On trouvera également à cette établisec-

ment une grande variété

D'ORNEMENTS DE VOITURES,
VALISES, PORTES-MANTEAUX,

FOUETS, Etc, Etc.
Si vous aves besoin d'us bon HARNAIS

n'oubliez pas la boutique de
ED. POUTRE,

Rus raonr,

actuelle en Angleierre, c'est-à-dire à vingt

Un garantit qu’ils donnent satisfaction.
Veu** / venir les examiner avant d'acheter
aillens.
Compagnie manufacturière de l’Amérique

du Nord.“'LANGELIER et DECELLES, Agenÿy
& Jean, 18 Septembre 1806.—6m.

GRANDE REDUCTION
SUR LES

Marchandises dé Coton !!

OTONS et INDIENNESvenant d'être
reçus ot offerts aux taux de la baisse

 

pour sent au-dessous des prix ordinaires eber

1, B. CARRIÈRE   malières Âcres qui se trouvent dane Îes vei-

nes, ob qui engendrent les maladies les plus
VINCELETTE & CIE.

Iberville, 6 Septembre 1866,
Deuxième porte du coin de la Rue Bernier.

St. Jean, 18 sept. 1866.—20æ:. -

 

Pharmacie de St. Jean

RÉE FRONT, ST. JEAN, C. E.

Un asiortiment complet de

REMEDES,
Médecines Patentées, Parfums;

Brosses, Eau de Floride, Co-
logne, Ste. Cailierine et
Bois de Teinture

etcete, ete.
PILULES DE TOUTES SORTES,
PAINKILLER, &c., &c.

F. L. WIGHT.
Ki. Jean, 4 sept. 1866.

Magasin de Clinussures
A

UN SEUL PRIX.

‘NAPOLEON JOUBERT
COHDOHAIL,

RUE FRONT, ST. JEAN,
(ancien MaGasiN T. D. McGuire.)
À toujours en mains un assortiment très

varié de chaussures pour. Dames, Messieurs
et Enfants, faites duns les derniers goûts et
des meilleurs matériaux, qu'il offre en veut
à des prix très modérés pour argeoi comp-
tant

Les ouvrages de pratiques sont garantis et
reçoivent la plus grande attention.

St. Jean, 7 septembre 1866,—a.

NOUVEAUMAGASIN.
Boutheiller & Trudeau
Viennent d'ouvrir un Magasin ea face du

Marché aux Légumes
DAXS LA

MATSON DE M. EUS. COUBVILLE;
Où l’on trouvara toujours un des meilleurs

Assortiment de

MARCHANDISES SÈCHES,

Fpiceries, Provisions,Vins et Liqueurs.
Leur choix de marchandises étant le preduit

des dernières importations, offre des avanta-
ges aux acheteurs qu'ils peuvent ditcilement
trouver ailleurs tant sous le rapport des nou-
veauté« que sur la modicité des prix.
grVenez voir et Vous pourrez vous con-

vaincre par vous-même de la vérité.
St, Jean, 9 mai 1866.—3m.
—

Atelier Typographique
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[FRANCO - CANADIEN.
Le Soussigaé inlurm- ses amis et le bublie
qu'il sera toujours prèt à exécuter à L'ATE-
LIER TIFOGRAPHIQLE DU FRANCO-CAMA-
DIEN, des

IMPRESSIONS
DE TOUTES SORTES

«vec élégance, ponctualité et à bon marché
-n français et en anglais.

LBOURGUIGNON,
St. Jean, 7 juillet 1863. 1

LIVRES DE PRIERES:

EN VENTE A LA

Librairie dy Franco-Candilickh
Nouveau Manuel des enfantd de Mairib.
Maunel de Piété.
L'Ange Conducteur.
Paroissien Romain, très complet.
Journée du Chratien.
Délices des Ames Pieuses-
Combat Spirituel. -
Paradis de I'Ame Chrétisnne
Imitation de Jésus-Christ.
Imitation de la Ste. Vierge.
Chemin du Ciel.
Manuel des l’euples.
Office de la Ste. Vierge. .

Iotroduction sur Is Chemin de ls Ctoix,
Pensez-y bien.
Visite au St Sacrerent, &e., &c; &e. :

EN VENTE A LA LIBRAIRIE

pu

FRANCÇO-CANADIEN
UM ASSORTINENT COMPLET DE

LIVRES D’ECOLES,
Papier, Encre, Plumes, Crayons,

Arloises, &c., &ic., &c.

ARTICLES DIVERS
EN VENTE A LA

LIBRAIRIF

FRANCO-CANADIEN
Papier Post.
do Foolscap.
do à compte.

à Lettres.
à Devoirs.
à Notes.
de Luxe.
de Deuil. ;

do d'Ecoles, Le, &c.
Eareloppes de Lettres, grandes et petites
Eavoloppes de Luxe. .

do de Deuil.
Craeiftx, 3évitiers, Médaillens, Chapeicts

Coco, Images, Albums, Livres do Comptes,

 

  

do
do
do
do
do Place du Marché, St. John. Cartes blanches, etc.
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Sont certainement le remide le nt-1- nificace
pour là destruction des Vu - ui

soit encore count.

Essayez-les et soyez convaincus.

Demandez les Pustilles-à- Vers Vegetales
ds Diving et ve vous en Inissez pas imposer
par l'offre d'une autre préparation.

Ces pastilles sont purement végétales.
Clles sont agréables au goût. Elles n'ont
rien d'offensif à In vue. Elles sont les seules
losanges Antelmintiques admises et recom-
vaandees par ls Faculté Médicale comme
spécifique pour les cas de vers intestinaux.

 

Chaque boîte renferme 30 Pastilles ninsi
nue les instructions reg'iises. Ou voudra bien
observer nusai que ces pastilles sons chacune
l'eiles estampiliées des lettres DEVINE, com-
me garantie contre la contrefaçon, et qu'elle
ne sont jamais vendues à l'once ou à la livre.

(I Préparées seulement et en vante en
gros et en détail, chez DEVINS & BOL.
TON, Chimistes, près le Palais de Justice,
Montréal.
A St. Jean, a vendre chez F. L. Wight.

I harrmacien, et chez J. B. Carrière, mar-
«nnd,

Ht. Jenn, 16 Mai 1865.

Pain Killer!an 111€T <
EST UN BAUME POUR TOUTES

LES BLESSURES
M « premiers Médecins l’emploient el en te-
vuttmaudentl'usage ; les Pharmaciens eu

coustulent la demande fréquerte, et
les Droguistes en Gros ia cousidè-

rent comme un des Articles
leu plus importants de

eur commerce.
‘Tous les Marchande de Médecine parlent en

da faveur, et su réputation couumne

REMEDE DE GRANDE VALEUR
Eat parfaitement reconnue ct eu fait la

PLUS IMPORTANTES MÉDECINS UU SIBELE

PRIS INTÉRIEUREMENT,Il. GUÉRIT
Ja Dyssenterie,

le Choléra, la Diarrhée,
les Crampes, lea Douleurs d’Estomac,

d*Intestina, les Culiques, la Dyspepsie les
Maux de Uorge, les Rhurnes,la Ti

., &e.,
oux,

 

APPLIQUE A L'EXTÉRIFUR, IL GUERIT
los Clous,

les Contusions,
les Panaris, les Coupures,

tes Brûlures, les Entorsos, les
Tumeurs, les Maux de Dents, les

Duuleurs duns ln Figure, la Névralgie,
je Rhumatisme et los Engelures d eds

&o., ke., &c.
  

La Douleur semble être l’apanage des pau-
vers mortels de même que la mont, et elle s'ubat
nur nous à tout moment. Il est conséquemmment
très-umportant que l’on puisse se procurer des
mmuyens de soulagement au moment où nous
eu uvous besoin.
Cr moyen «de soulagement réside dans le

PAIN KILLER ps PERRY DAVIS, dont la
14 tation est répandue aurtout le globe. Duns
ts sslaces des régions polaires comme sous le
woleil des tropiques, ea vertu est reconnue et
sypirciée, Eten fui l'humanité soutfrante &
trous + un soulagement à ses douleurs.

L'eitet du PAIN KILLER sur le partient,
lorsqu®il est prisà l'iutérieur, est utile dans les
-1« de Rhuntes, Toux, Douleurs d'Intestins,
Cuvlera, Dyssenterie et autres dérangements
du «ystène. Son succès comme remède appli-

, qué à l'extérieur dans les cas de Brûlure, de
Coutusions, d Entorses, de Copures, de Piqu
rus d'intectes, ste, lus à valu une des premié-
res planes parmi les médecin du jour,
Lo nom de la médecine « PAIN KILLER”

wat notte marque de commerce. Nous avons lo
droit exclude nous en servir ut nous n’avons
jarais mangué de le faire valoir en temps ct
lient (ans toutes et chacune des nombreuses
actions intentérs à des parties préparant ou
vendant des articles sous ce nom où ai sembla-
bie qu’il pouvait tromper le public.

néflez vous des contrefaçons. Demandez
PAIN KILLER v£usrac pg PERRY DAVIS
et puis d'autre. ;

{FA vendre chez tous les Pharmacions et
Epiciers.

Prix, 16 ots, 25 cts, 50 cts, la Bouteille.

Perry Davis & Fils,
Fabricants et - Propriétaires

abricasils 28, Rue St. Paul,
Montréal, C. E.

A juillet

AVIS.
Le Souseigné donne avis qu'il ne se ren-

dra plus responsable d’aucune dette contrac

roen son = à moins d'une ordre formel

fait par luimôme.
PIERRE ALIX,

St. Jean, 1R Sept. 1666,—ts.

reTTrE = .

Jos. Ed. Clement & Cie.
Nouvelle importation de marchandisesdu printemps.

GRANDE EXPOSITION DRMARCILANDISES SÈCHES

A SAINT-JEAN.
Consistaut en Indienncs, Cotons, Cobourgs, Alpaca, Cha'is, Suie,ete., etc., à VINGT POUR

; uy-dessous du prix ordinaire. : ;
rtoment du tuilleur e-t des plus coatpl-t dans le choix des Tweeds at Drape français,

anglais et canadiens, les plus fashionnables pour le printemps et l'été.
Un eng agement a été couclu avec le fameux

TAILLEUR, M. FRANCIHERE,
de Montréal, qui a passé 4 ansà Parie et à Londres pour la perfection de son art.

Nous prenonsla liberté d'annoncer au publie qu'en recontaissance du libéral encourage-

me nt du passé, nous disposerons, cette année, de notre importation de marchandises sèches du
priateups à Vingt per cent au-dessous du prix ordiuaire.

Notre dépastement de tailleur étant administié par un des meilleurs ouvriers de Montréal,

et notre assortiment d’étoffes et teewd, unique dans le choix, et des plus complots, ne

peut mnuquer de satisfaire et de garantir la jurtesse dde la coupe d'après les derniers got

tous crux iti nous favoriseront de leur commande, qui vera promptement exécutée, et des

‘aux très inodérés,

J LS STAR ‘ PL 9 2AUE VOLONTAISSE.
Nous attirons l'attention de nos amis les volontaires maintenant daus le service actif, sur ce

‘département, 4 qui une déduction libérale serafaite.
Jos. Ep. CLEMENT & Cie,

Ruc Front. St. Jean.
Veuillez venir ct examiner pour vous-mêmesavant d'acheter ailleurs
MM. Jean, 13 aviil 1804.

  

 

LISEZCECI!
LE SOUSSIGNÉ vient de recevoir un assortiment complet de marchandises sèches

consistant en

Drap Noir, Casimir Noir, Drap de Couleur assortis, Tweeds Anglais,
Ecossais et du Haut-Canada, Etoffes pour habillemeuts d'enfants,

De tout prix et de toutes couleurs, Indienne, Guillaume à Chemise et à’l'ablier, Mérinor,

Mousseline de Laine Française, Chutis, Barèges, Gros de Nnples Noir et de Couleurs,
l’arazols, Bas, Gants et un astoitiment complet de Crinolines du dervier goût. II tient
aussi des Epicerier, (Groceries,) qu'il vendra à très bas prix,

Il désire attirer l'attention publique sur son assortiment

TRES VARIE DE HARDES FAITES.
11 a à son service deux des meilleurs tailleurs de la Ville, et tout ce qui sortira de

son établissement sera garanti sous fous rapport».
Les ouvrages de commandes aéront exécutées avec ordre et promptitude et recevront

ln plus grande attention.
Le tout extrêmement à bon marché pour argent comptant.

Allez lui rendre visite avant d’aller acheter ailleurs.

J. 'T. ITAZEN,

 

Voisin Sud de Hotel Monette à 1

ENSEIGNE BLEUE.
St. Jean, 82 Mai 1866

RIERE, -
 
 

Le Franco-Canadivn
Pptp - =

. [grudué du collège des Jertistes de Pensyl-

  
Aux Dames et Messieurs

DE St. JEAN.
—

Le Dr. LEFAIVRE , Deotiste, clive

vanie à l'hiladelphie, informe respecturnse-

meut le publie qu'il vient d'ouvrir nn bureau)

dans ia rue St Jurques, à côte dodge

oly Fon pourra le coa-slter ses boutes tes,

branches de sa profession. ;

Le Dr. Lefaivre nettoie, remplit extra

St. Jean, ler décembre 1865.

A L'ENSEIGNEE

Chapeaux Bleu,Blanc, Rouge,

Vis-à-vis le Grand Magasin de

MM. LANGELIER & DECELLES.

S. SIMMONS
CHAPELIER ET MANCHONNIER,

Ayant doublé son assortiment de

CHAPEAUX
x SOIE, tx FEUTRE, zen PAILLE,

ETC. ETC.
Pour les Dames, Messieurs et Enfants

et ce, d'après les deunières MODES et les
gels Jes lus Fount ct à des prix extraor-
dinnirement réduits en eupport avecles qua-
lités des articles.
M. 8. SIMMONS choisi cette 6 casion

pour informer ses pratiques qu'il vient de
recevoir en adlition du grand u<-ortiment

de Chapeaux et de Casquettes, la articles

suivants qu'il vendraau-dessous des prix de
tout autre rmagasin, tel que

Parasols, Chapeaut de Dames et de

Demviselles, Rubans de toutes les

Couleurs el qualités, Plumes
et Fleurs de toules espèces

en grande quantilé.

 

 

Une des premièret Modiste de Et. Jean

étant attachée à cette maison, le met en état

de garnir les chapeaux aux gofiis et au dé-

sir des personnes qui voudront bien acheter

chez lui.
M, S. S. désirant pleinement satisfaite les

acheteurs vient aussi de s'uraurer les service

d'un Canadien, qui ne négligera rien pou

mériter l’encouragement que son patron à

droit d'attendre du publi. VENEZ ET
EXAMINEZ.

St. Jean, 4 Juin 1806

| DJ. LABFRGE, avocar.
St. JEAN.

Hy, TOUWEULT,
AVOCAT.

Rue Nationale, t. Jean, 30 mai.
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Tout cn remerciart le public en géneral du gracieux et libéralcncouragerr.ent qu’ilen a

reçu depuis son entrée en atfuires, sollicite de nouveau la continuation de son patronage et do

son attention pour son fon-ls varié et étendu de :

MARCHANDISES SECHES,
TABAC, SALSEPAREILLE de BRISTOL,

FERRONNERIES, JOUJOUX D'ENFANT, LIVRES, PAPIER et TAPISSERIES,
VAISSELLES, PASTILLES de DEVINS, PARFUMERIES, ke, &c.

VINS et LIQUEURS,
St. Jo an, b Septembre Eu Gros et en Détail.

GROCERIES,

 

  

JOHN MCDONOUGH
MARCHAND-TAILLEUR,

CI-DEVANT EMPLOYÉ CHEZ X. CLÉMENT & Co.

Est maintenant dans le nouveau magasin
à côte de chez Langelier et Decelles.

11 n en mains un assortiment de Draps
eg plus fine et de Tweede les plus riches at
les plus réctrerchés & deb prix for: modérés

Len ouvrage« pont gnrantis et exécutés
dans le plus court deni.
St Jean, 13 Septembre 1864.

HOTEL ST, MAURICE
TENU PAR

J. B. POIRIER

 

Sauvage ct Brosseau.

Grand Magasin Nouveau!
SUR

LA RUE FRONT,
RN FACE DK E. H. FORBE ET Cie.

MARCHANDISES SECHES
EPICERIES ET PROVISIONS,

ViINg ET LIQUEURS.

En Gros ct en Détail.
St. Jean, 19 mai 1865.

HOTEL ST JEAN.

 

 

 

 

PAR RUE PARTITION, ST. JEAN.
FRS. MONETTE. Ancien Motel PATENAUDE.

PROPRIÉTAIRE. _

Hy a une bonne Cour, Remises et Ecu-

Rue Front, au Centre des affaires e\ries pour la commodité des voyageurs,

à quelque pas du Marché. 84. Jean, 5juin 1866.
 

11 tient conuamment des voitures à la
disposition du public.

St. Jean, 81 mai 1865.

BH. CORRNN,
ORFÊVRE ET HORLOGER

AVS RICHELIEU, COTE ce?

Tous les our: sont
8h. Jeau, DO mai 1000

LES MARCHANDS
  duite que chez

Je B. ROLLAND xv FILS,
No. 8, rue St. Vincent, Montréal

_ Bt. Jean,16 septembre 1864.
  De la campagne qui tiennent des effets
de Libenirie, ne sauraient trouver un ne-
sortiment plue complet et des prix plus ré-

 

A. N. CHARLAND, AVOCAT,

Burean vis-a-vis le Presbyters,
:+, Jean.

Lis via ca Core du D stres d'Iber

ville et de Bedtord,

 

Leblanc, Cassidy et Paradis,

AVOCATS,

BUREAU : RUE McCUMMING.

xx race pe T. R. Jonson, Kcr.

M. Paradis suivra le Circuit de Napierviile,

~ M, PHIL. VANDAL, Avocat,
Bureau : [tue Busby, StJean,

M. Vandat euivra les circuits de Napierville

et d'iberville.
St. Jean, 5 mai 1865.

Carreau & Rhinville.
AVOCATS.

Rue ST. Jacqus, ST. Jan.

S'adresser à J. P. Carreau St. Jean et à

11, F. Rainville Montréal.
MM. C, et R. se chargent d'affaires pour

le Circuit de St. Marie.
M. Rainville est à St, Jean tous les sa-

medis,
St. Jean, ler juillet 1864,

F. X. DES PLAINES,

Avocat,
Rue St. Jacques, St. Jean.

i i deaMDine,siya outes les Cours des

St. Jean, 16 Mai 1865."

 

 

OHS. LOUPRET,
AVOCAT,

Rue Napier, lberville,

T. R. JOBSON,
NOTAIRE.

Coin es Rues Hernier et Champlain,--3¢ me

EUG. AROHAMBEAULT,
NOTAIRE,

Rue St. Jacques, St. Jean,
11 novembre 1862.

LE Dr. BISSONNETTE , réside ne-
tuellement dans le bâtisse de Dame O'Brien,
rue McCumming, troisivme ports Nord de
la rue Bernier.

 

 

et pose les dents à des conditions libérales. !

ENCOIGNEVRE DES AVES ST. CHARLES ET DUSSY, °

 

SALSEPAREILLE

BRISTOL
En Grande Routcille.

 

Le grand Purificateur du Sang
Ju seule bonne Préparation pour la guérison
permanente des cas les plus dingéreux de
crofule, dartres, turoeurs, ulcères et impeti-
gu, et jour touirs Tee espèces d'éruptions

scrofu'etses.
 

C’est aussi un Roméde sans parallèle pou ies
Rhumes, Entlures blanches, Névralgie,

Débilité générale du système ner-
veux, Perte de l’Appétit,

Langueurs , Etous-
issements,

et
toutes les

Maladies de Fore,
les Fiévres intermittentse,

Fiévres bilicuses, Jaunisse,etc. ,etc.
 

C’eat le meilleur Remède, et de fait le soul
eur lequel) on puisse compter pour la guérison
de toutes los maladies eccasionnées par l’état
impur da sang et par l’ueage immodéré du
ealomel.
OÿeLes malades peuvent être assuré qu’il

n'entre pas, danses Médicament, la Moindre
particule de Subetince Morourieïle, Minérale,
ou d'aucune Substance vénémeuxe. Fest par-
faitementinoffensif, et peut être administré aux
personnes les plus affaiblies ls maladie,
comme aux enfants les plus délicats, sans faire
le moindre mal.
Des directions completes pour 68 servir de ce

Remédo se trouvent imprimées sur les Papiers
qui enveloppent la Bouteille ; et afin de se te-
nir en garde contre les contrefaçons, voyez si
la sigrature de LANMAN & KEMP se liouve
sur l’aftiche bleue.
Seuls Fabricants : LANMAN & KEMP.

Nos. 63 71 et 73, Water St,
New-York, E.-U.

A vendre rar tous les pharmaciens en
Canada. A St. Jean par F. [.. Wight et
J. B. Carrière, marchand.

2i décembre 1863.

Pilules Végétales

BRISTOL

  

ENDUITES DE SUCRE,

GRANT REMEDE
POUR, LES

7
MAUX DE" POUMONS,

D'ESTOMAC ET D'ENTRAILLES,

Mises dans des Fioles de Vurre et garan-
tien propres à être conservées dans tous les
Climats.

Ces Pilules sont exprossement réer
ur opérer en harmonie avec la S LSEPA.-
[LLE de BRISTOL, ce grand Purificateur

du Sang dans les Malsdies résultant d'humeura
dépravées et de sang impur. Sous l’influonce
de ces deux GRANDS RE ÈDES, les Mala-
dies jusque-là considéré B comme entièrement
incurables, disparaissent mptement et per-
manemment. Dans les Fialahes suivantes ,
ces Pilules sont le Remède le plus sûr, le plue
Pym etle meilleur qui ait été préparé, et
ot êtro encore appliqué à

La Dyspepsie vu Indigestion, les
Maux de Poumons, la Cons-

tipation, les Maux de
Tête, !Hydropisie

et les Piles

Depuis plusieurs années, 50e Pilules ont été
emp! des dane Tn pratt : Tootidiorne, vou
jours avec les meilleurs rhealtate, et c’est avec
a plu grande confiance qu’elles sont recom-
mandées aux patients. Elles sont
avec les Extraits Végétaux et Baumes les plis
coûteux et les pluspurs, et dont il n’y en a do
très-peu employés dans les Médecines ordinai-
ten, cause de leur coût élevé : cette combi»
naison de rares iétés médecinalen est télle
que dans len maladies longues et difficiles, où
les autres Médecines ont compiètement failli,
ces Pilules extraordinaires ont ie
ons complétes. nt opéré des guéri

Seulement 25 Centins ls Fiole.
À vendre pertous les Pharmaciens en Cars
…

Age wnHENRYLo
ni raux tréal

803, Rue SEPaul,Montréa A
À vendre À St. Jean chez M. F, LWight et J. B. Carri :
iarohand,

Da. BAUDOUIN,

   © PRES DU PALAIS DE JUSTICE.
oten,3 Juia 1906 RUE BERRIEN,

Vic-à-vis de Bureau de a Seigneurie:
BL Joes, 19 janvier 1660,
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